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ouïs,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU, 

Roi  de  France  et  de  Navarre: 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront:  S  AL  UT.  Le  fieur  Fabry,  SubJéiégué 
de  l'Intendance  de  Bourgogne,  en  la  ville  &  pays 
de  Gex,  ayant  figné,  conjointement  avec  les  fieurs 
Willadincy  &  Steiguer ,  CommifTaires  du  Canton 
de  Berne ,  un  procès-verbal  de  limites  entre  notre 
pays  de  Gex  &  le  territoire  dudit  Canton,  dont 
la  teneur  s'enfuit: 

JLes  bornes  qui  furent  placées,  en  exécution  du  Traité 
de  Laufanne,  du  mois  d'odobre  1564,  entre  le  pays  de 
Gex  &  le  pays  de  Vaud,  depuis  le  lac  de  Genève  jufques 
au  pied  du  Mont- Jurât,  fe  trouvant  à  une  difiance  û 

A  i; 
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grande  les  unes  des  autres,  qife,  quoique  reconnues  & 

conftatées  par  des  procès- verbaux  de  limites,  en   1750, 

1752   &   176  I,  il  reftoit  encore  fur  la  jufte  étendue  du 

territoire  de  part  <Sc  d'autre,  une  obfcurité  qui  occafionnoit 

de  fréquentes  difficultés  entre  les  habitans  des  deux  pays; 

feu  Sa  Majefté  Très-CFirétienne  Louis  XV,  animée  de 

l'attention  qu'ElIe  a  toujours  eue  pendant  fon  règne,  à 

maintenir  une  bonne  harmonie  avec  les  Etats  voifms,  fit 

propofer  à  la  République  de  Berne,  au  mois  de  janvier 

dernier  ,   de   nommer  des  CommifTaires  refpedifs  pour 

planter  de  nouvelles  bornes  en  fupplément  dans  les  lieux 

où  les  anciennes  font  trop  éloignées,  principalement  dans 

ceux  qui  par  leur  fituation  &.  par  leur  nature,  forment 

des  points  effentiels  de  limitation,  tels  que  les  croifées  de 

chemins  &  les  bords  de  la  rivière  de  la  Verfoix,  afin  de 

mettre  la  ligne  de  démarcation  dans  un  degré  d'évidence 

capable  de  prévenir  toute  violation  de  territoire;  ce  qui 

ayant  été  accepté  par  ladite  République  de  Berne, 

Nous,  Louis-Gaspard  Fabry,  Chevalier  de 
i'Ordre  royal  de  Saint-Michel,  Subdélégué  de  l'Intendance 
de  Bourgogne,  en  la  ville  &  pays  de  G  ex,  Commiiîaire 
député,  par  brevet  de  Sa  Majeflé  du  18  février  dernier, 
pour  procéder  au  règlement  defdites  limites. 

Et  Nous  Nicolas-Emmanuel  Willading, 
Bailli  de  Nyon  ;  &  Jean- ALBERT  Steiguer, 
Commiiïaire  général,  tous  les  deux  Confeillers  du  Grand- 
Confeil  fouverain  de  Berne,  députés  aux  mêmes  fins,  de 


In  part  de  ladite  République,  par  brevet  du  28  avril  aufTi 
dernier,  après  nous  être  communiqué  nos  pouvoirs  ref^ 
pe(5lirs,  dont  copies  feront  inférées  ci-après;  &  avoir  fait 
lever  un  plan  géométrique  de  la  iignc  de  féparation  des 
deux  États,  dont  une  copie  fignée  de  nous,  demeurera 
annexée  à  chacun  des  doubles  du  préfent  procès -verbal, 
nous  nous  fommes  tranfportés  plufieurs  fois  fur  les  iieux, 
où  nous  avons  procédé  ainfi  que  s'enfuit  : 

Commençant  par  la  première  borne  qui  efl  en 
pierre  de  roche,  formant  une  colonne  de  huit  pieds  de 
hauteur,  marquée  aux  armoiries  de  Savoie,  du  côté  du 
midi,  &  à  celles  de  Berne  du  côté  du  nord;  la  première, 
des  procès  -  verbaux  des  28  juin  1574  &  29  juillet 
1750,  placée  entre  le  pré  du  fieur  Matthieu  Mégard, 
qui  eft  au  midi,  &  celui  des  hoirs  de  Jean-Pierre  Vulh'et, 
ci -devant  pacquis  commun,  qui  eft  au  nord,  l'un  <Sc 
l'autre  appelé  en  braille,  à  la  diftance  de  treize  toifes, 
au  couchant  du  rivage  du  lac  Léman ,  à  compter  neuf 
pieds-de-roi  pour  ia  toife  qui  fera  la  même  dans  toutes 
les  indications  de  ce  procès -verbal.  DÈS  laquelle  borne 
continuant  en  ligne  droite  tirant  au  couchant,  participant 
un  peu  du  midi,  à  travers  le  pré  dudit  fieur  Mégard, 
dont  la  majeure  partie  qui  eft  du  côté  du  midi,  refte  fur 
ie  territoire  de  Verfoix ,  royaume  de  France,  &  une 
lifière  triangulaire  d*  même  pré  reftant  au  nord  fur  cehii 
de  Mye  ,  fouveraineté  de  Berne  ,  traverfant  enfuite  le 
chemin  public  qui  tend  dès  Genève  à  Nyon,  jufques  à 
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La  deuxième  borne  qui  eft  la  féconde  defdits 
anciens  procès  -  verbaux ,  gravée  de  deux  croix,  l'une  au 
midi,  &  l'autre  au  nord ,  exidant  au  bord  au  couchant  dudit 
chemin ,  <Sc  à  l'entrée  d'un  autre  chemin  qui  communique 
aux  bois  de  Verfoix,  à  la  diiiance  de  foixante- dix -huit 
toifes  de  ia  précédente,  &  à  une  toife  fix  pieds  au  nord 
de  l'angle  de  la  terre  de  la  demoifelle  Girod,  femme  du 
fieur  François  Nicod ,  lieu  dit  fus  braille.  DÈs  laquelle 
borne  tirant  au  couchant ,  traverfmt  le  coin  du  pré  du 
(îeur  Louis -Joël  Bory,  ôc  les  broffailles  indivifes  entre 
plufieurs  particuliers;  tout  ce  qui  eft  au  midi  de  cette 
ligne,  reftant  fur  le  pays  de  Gex;  <Sc  ce  qui  eft  au  nord, 
fur  le  pays  de  Vaud,  jufques  à 

La  troisième  borne  qui  eft  une  groffe  pierre 
noire  &  brute,  croifée  fur  la  fommité,  exiftant  dans  les 
bois  &  broiïailles  dudit  fieur  Bory,  à  deux  toifes  huit  pieds 
au  nord  de  la  haie  qui  fépare  ledit  bois  d'avec  celui  indivis 
entre  lefdits  particuliers,  à  la  diftance  de  cinquante -une 
toifes  fept  pieds  de  la  précédente,  laquelledite  borne  eft: 
îa  troifième  defdits  anciens  procès-verbaux.  DÈS  laquelle 
continuant  à  peu-près  la  même  direction  contre  occident, 
traverfant  le  refte  du  bois  dudit  fieur  Bory,  enfuite  ceux 
de  Jacques  Rofl^et ,  de  Pierre  Emonens ,  de  Jacob  & 
Jacques  Vulliet,  le  Nant-au-Favre,  \qs  prés  dudit  fieur 
Louis-Joël  Bory  &  de  Jean-Louis  Gay,  <Sc  une  partie  du 
pré  du  fieur  Jean -François  Olivier,  appelé  es  Grands- 
champs  ;  tout  ce  qui  fe  trouve  au  midi  de  cette  ligne,  eft 
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<îu  territoire  de  Verfoix;  &  ce  qui  ç([  au  nord,  eft  de 

celui  de  Mye,  de  la  baronnie  de  Coppet,  jufques  à 

La  quatrième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  midi  Si  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous 
avons  fait  planter  fur  la  terre  dudit  fieur  Jean -François 
Olivier,  lieu  dit  es  Grands  -  champs ,  à  vingt -une  toifes 
quatre  pieds  au  nord  de  l'angle  du  levant  &  midi  du 
même  héritage,  confinant  du  côté  du  levant,  au  Nant-au- 
Favre,  &.  à  la  diliance  de  quatrr-vingrs  toifes  huit  pieds 
de  la  précédente  borne.  Dt.s  laquelle  nouvelle  boine 
continuant  la  même  ligne  ^'roite  contre  occident,  traverfant 
le  relie  de  la  pièce  dudit  Olivier,  une  parcelle  de  la  tntte 
du  fieur  Matthieu  Mégard,  un  chemin  public  tendant  de 
Saint-Loup  à  Mye,  &  enfuite  à  travers  la  terre  d'Abraham 
Vàlloton,  procédée  de  Philippe  Gay,  lieu  dit  à  la  Pierre* 
c-Peny ;  tout  ce  qui  cfl:  au  midi  de  cette  ligne  étant  du 
territoire  de  Verîbix  ,  royaume  de  France,  6c  ce  qui 
cft  au  nord  de  celui  de  Mye,  fouvera;ncté  de  Berne, 
jufques  à 

La  cinquième  borne  qui  eft  une  pierre  grife- 
roire  <5c  brute  fort  grofl"e,  fur  laquelle  font  grave  es  deux 
croix,  l'une  avec  le  N.°  5  au  midi,  &.  l'autre  au  couchant, 
ladite  borne  appelée  la  Pirai-n-Peny,  &.  faifant  la  quatrième 
des  anciens  procès- verbaux,  laquelle  exille  fur  la  terre 
dudit  Abraham  Yalioton,  lieu  dit  à  la  Ptû'i^^-à-P.iij,  à 
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fept  toifes  au  midi  de  la  haie  qui  fépare  cette  pièce  d'avec 
la  terre  appartenante  aux  héritiers  de  Pierre-Jean  Gay, 
à  la  dilbnce  de  quatre-vingt-fept  toifes  de  la  précédente. 
DÈS  laquelle  grande  pierre  continuant  à  tirer  contre  le 
couchant,  à  travers  le  relie  de  la  terre  dudit  Abraham 
Valloton,  &  un  coin  triangulaire  du  pré  des  hoirs  de 
Jofeph  de  Bourgogne;  tout  ce  qui  d\  du  côté  du  midi  de 
cette  ligne  reftant  fur  le  territoire  de  Vcrfoix,  royaume 
de  France,  6c  ce  qui  efl:  au  nord  fur  le  territoire  de  Mye, 
fouveraineté  de  Berne ,  jufqucs  à 

La  sixième  borne  en  pierre  de  roche  taillée,  fur 
laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté  du 
midi ,  <Sc  celles  de  Berne  du  côté  du  nord  ,  que  nous 
avons  fait  planter  entre  le  pré  defdits  hoirs  de  Jofeph  de 
Bourgogne  ,  &.  le  bois  du  fieur  Châtelain  Louis  -  Joël 
Bory,  lieu  dit  es  bois  de  Peny,  à  la  diftance  de  foixante- 
deux  toifes  trois  pieds  de  la  précédente  borne.  DÈS  laquelle 
nouvelle  borne  continuant  la  même  h'gne  droite  contre 
occident,  à  travers  le  bois  dudit  fieur  Louis-Joël  Bory, 
dont  la  majeure  partie  au  midi  efl:  fur  le  territoire  de 
Verfoix,  «Se  le  furplus  qui  efl  une  parcelle  triangulaire, 
refle  au  nord  fur  le  territoire  de  Mye,  jufques  à 

La  septième  borne  en  pierre  de  roche  taiifée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  midi,  «Se  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous 
avons  fait  planter  à  l'extrémité,  au  couchant  du  bois  dudit 

ficur 
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f\euY  Bory,  lieu  dit  es  bois  de  Pcny,  au  bord  du  levant 

d'un  ancien  chemin  rempli  de  broflailics,  qui  tend  à  Mye, 

à  neuf  toifes  fix  pieds  au  midi  de  l'angle  du  couchant  (Se 

nord  du  bois  dudit  fieur  Bory,  qui  le  fcpare  d'avec  celui 

d'Etienne  Gay,  <Sc  indivis,  à  la  didance  de  cinquante-trois 

toifes  quatre  pieds  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle 

borne  continuant  exactement   la  même   ligne   droite  au 

couchant  ,    traverfant    ledit    ancien    chemin    &    le    bois 

d'Abraham    Reimond ,   (Se   un  peu  de   celui   de   Jeanne 

Cordier,   femme  de  Jean-Rodolphe  Buentzod,  procédé 

de  Pierre -Etienne  Cordier:  tout  ce  qui  efl:  au  midi  de 

cette  ligne  reliant  fur  le  territoire  de  Verfoix,  &  ce  qui 

efl  au  nord  fur  le  territoire  de  Mye,  jufques  à 

La  huitième  borne  qui  efl  une  pierre  de  roche 
taillée  (Se  marquée  de  deux  croix,  l'une  au  midi  <Sc  l'autre 
au  nord,  placée  fur  le  bois  de  ladite  Jeanne  Cordier, 
femme  de  Jean  Rodolphe -Buenzod,  lieu  dit  es  Mollies^ 
foit  es  bois  de  Peny,  à  vingt-trois  toifes  au  midi  de  l'angle 
de  levant  (Se  nord  dudit  bois  qui  le  fépare  d'avec  celui 
de  Pierre -Etienne  Plojaux  de  Taney,  (Se  à  la  dirtance  de 
cinquante-fix  toifes  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  borne, 
qui  eft  la  cinquième  des  procès-verbaux,  tirant  au  couchant, 
participant  un  peu  au  nord  à  travers  le  refle  du  bois  de 
iadite  Buenzod,  procédé  de  Pierre -Etienne  Cordier,  (Se 
ceux  du  fieur  Matthieu  Mégard  ,  des  hoirs  de  Pierre- 
Etienne  Gay,  dît  Lavon,  (Se  de  Pierre  Emonens:  tout  ce 

qui  eft  au  midi  de  cette  ligne  reliant  fur  le  territoire  de 
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Verfoix,  <Sc  ce  qui  efl  à  bife  fur  le  territoire  de  Mye, 
jurques  à 

La  neuvième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  iaqueiie  font  gravées  les  armoiries  de  France,  du  côté  du 
midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous  avons 
fait  planter  entre  le  bois  de  Pierre  Emonens  de  Verfoix, 
&  celui  de  Daniel  Gay,  lieu  dit  es  bois  de  Perry,  à  la  diilance 
de  cinquante-huit  toifes  huit  pieds  de  la  précédente.  DÈS 
laquelle  nouvelle  borne  continuant  la  même  ligne  droite 
à  travers  le  bois  dudit  Daniel  Gay,  &  une  partie  de  celui 
des  hoirs  de  Jean-Louis  Servand:  tout  ce  qui  efl  au  midi 
relie  fur  le  territoire  de  Verfoix,  &.  ce  qui  efl:  au  nord 
fur  le  territoire  de  Mye,  jufques  à 

La  dixième  borne  qui  efl  la  fixième  des  anciens 
procès-verbaux,  plantée  fur  le  bois  defdits  hoirs  de  Jean- 
Louis  Servand,  procédant  de  Jeanne -Françoife,  fille  de 
feu  François  Martin,  lieu  dit  es  bois  Begoux,  foit  es  bois 
de  Peny,  à  cinq  toifes  cinq  pieds  au  midi  de  la  féparation 
d'entre  le  bois  de  ladite  hoirie  Servand,  d'avec  celui  du 
feigneur  baron  de  Coppet ,  appelé  la  forêt  de  Veytey,  &  à  la 
diflance  de  quarante  toifes  fix  pieds  de  la  précédente.  DÉS 
Inquelle  tirant  diredement  au  couchant  à  travers  le  refle 
du  bois  de  ladite  hoirie  Servand,  &  uxï  ancien  chemin  qui 
tend  dès  Saint -Loup  contre  Veytey:  ce  qui  efl  au  midi 
reflant  fur  le  territoire  de  Verfoix,  &  ce  qui  efl  au  nord 
fur  celui  de  Mye,  jufques  à 
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La  onzième  borne,  la  feptième  des  anciens 
procès -verbaux,  qui  efl  une  pierre  de  roche  un  peu  tra- 
vaillée, fur  laquelle  font  marquées  deux  croix,  l'une  en 
relief  au  midi.  Si  l'autre  gravée  au  nord,  plantée  à  l'angle 
du  levant  <Sc  bife  du  pré  du  fieur  Matthieu  Mégard, 
procédé  de  François,  fils  de  feu  Samuel  Girod  de  Verfoix, 
lieu  dit  eji  Pras-Caven,  foit  en  Long-Pras,  au  bord  d'occident 
&  midi  dudit  ancien  chemin,  à  la  diflance  de  trente-deux 
toiies  fix  pieds  de  ia  précédente.  DÈS  laquelle  borne 
continuant  la  même  direction  à  travers  le  pré  &  bois 
dudit  fieur  Mégard,  duquel  il  y  a  une  lifière  affez  étroite, 
qui  avec  ledit  ancien  chemin ,  refle  au  nord  fur  le  terri- 
toire de  Mye,  de  la  baronnie  de  Coppet,  fouveraineté 
de  Berne;  &  le  furplus,  qui  efl  la  majeure  partie,  refle  au 
midi  fur  le  territoire  de  Verfoix,  fouveraineté  de  France, 
jufques  à 

La  douzième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 

fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 

du  midi,  &.  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous 

avons  fait  planter  à  la  féparation  des  bois  des  fieurs  Matthieu 

Mégard  &:  d'Ifaac-Aimé  Marcet,  lieu  dit  en  Long-pras, 

foit  à  l'Ejfert,  à  deux  toifes  fix  pieds  au  raidi  dudit  ancien 

chemin  ,  (Se  à  quatre-vingt-dix  toifes  d'éloignement  de  la 

précédente.   DÈS  laquelle  nouvelle  borne  continuant  fa 

même  ligne  contre  occident,  à  travers  le  bois  dudit  fieur 

Ifaac-Aimé  Marcet  :  tout  ce  qui  efi:  au  midi  de  la  préfente 

Jigne  refle  fur  le  territoire  de  Verfoix,  &  une  parceile 

Bi; 
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du   même   bois   au   nord,   fur    le   territoire  de  Mye, 
jufques  à 

La  treizième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous 
avons  fait  planter  à  la  féparation  des  boisdudit  fieur  Ifaac- 
Aimé  Marcet  &  du  fieur  Jean  Vuliiet,  &  de  la  veuve 
Argand,  lieu  dit  à  l'EjJert,  foit  au  bois  d'Amon,  à  quatre 
toifes  deux  pieds  au  midi  dudit  ancien  chemin  qui  exiQe 
le  long  de  la  forêt  de  Veytey  ;  &  à  la  diftance  de  foixante- 
deux  toifes  fept  pieds  de  la  précédente.  DÈS  laquelle 
continuant  la  même  ligne  droite  contre  occident,  à  travers 
îe  bois  indivis  entre  ledit  fieur  Jean  Vuliiet  <S<.  ladite  veuve 
Argand:  tout  ce  qui  eft  au  midi  de  cette  ligne  refîant 
fur  le  territoire  de  Verfoix,  &.  ce  qui  eft  au  nord  fur  le 
territoire  de  Mye,  jufques  à 

La  quatorzième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée ,  fur  laquelle  font  aufll  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi ,  <Sc  celles  de  Berne  du  côte  du 
nord,  que  nous  avons  fait  planter  à  la  hauteur  du  bois 
dudit  fieur  Vuliiet  &  de  la  veuve  Argand,  à  quatre  toifes 
quatre  pieds  au  midi  du  même  ancien  chemin,  à  deux 
toifes  &.  quelques  pieds  à  l'occident  d'un  chemin  de  deflerte 
qui  fe  trouve  dans  cet  endroit,  &  à  foixante-treize  toifes 
d'éloignement  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle 
borne  continuant  la  même  ligne  droite  à  travers  le  refte 


du  bois  dudit  fieur  VuHiet  &.  de  la  veuve  Argand,  trnverfant 
enfuite  une  parcelle  triangulaire  dudit  ancien  chemin,  & 
la  terre  du  feigneur  baron  de  Coppet,  appelée  en  Groifon 
foit  es  Beroitd:  tout  ce  qui  fe  trouve  au  midi  de  cette 
ligne  rertant  fur  le  territoire  de  Verfoix,  &  ce  qui  fe  trouve 
au  nord  fur  le  territoire  de  Mye,  jufques  à 

La  quinzième  borne,  la  huitième  d^s  anciens 
procès- verbaux,  qui  efl:  une  groiïe  pierre  de  taille,  le 
Ibmmet  en  pointe  de  diamant,  marquée  de  deux  grandes 
croix,  Tune  en  relief  du  côté  du  vent,  &  l'autre  gravée 
du  côté  de  Eize,  qui  fc  trouve  plantée  fur  la  terre,  ci- 
devant  pré  appartenant  au  feigneur  baron  de  Coppet,  lieu 
dit  en  Groifon,  foit  es  Beroiid,  à  dix  toifes  deux  pieds  à 
î'occidcnt  dudit  ancien  chemin  de  Veytey,  qui  dès-là  forme 
un  angle  pour  tendre  contre  le  nord,  &.  à  deux  toifes  cinq 
pieds  à  l'orient,  d'un  foffé  vulgairement  appelé  le  Ruijjeau 
ou  I^ant-Ie-Groijon,  à  dix -neuf  toifes  fix  pieds  d'éloi- 
gnement  de  l'angle  au  couchant,  &  midi  du  pré  dudit 
feigneur  baron  de  Coppet,  &  à  la  diflance  de  trente-fept 
toifes  de  la  précédente,  6c  encore  à  neuf  toifes  deux  pieds 
au  nord  de  la  féparation  du  pré  dudit  feigneur  baron  de 
Coppet,  d'avec  celui  de  Jean-Daniel  Emery.  DÈS  laquelle 
borne  tirant  contre  occident,  en  déclinant  ou  participant 
au  nord  à  travers  le  pré  dudit  feigneur  baron  de  Coppet; 
celui  de  l'hoirie  d'Ltienne  Lacroix  de  Verfoix,  &  une 
parcelle  du  bois  &  broiïailles  de  Jean -Jacques  Plojaux, 
lieu  dit  à  la  Come-des-Beroud»  foit  es  Berollai:  tout  ce 


qui  fe  trouve  au  midi  de  cette  ligne  efl:  du  territoire  de 
Sauverny,  royaume  de  France;  6c  ce  qui  fe  trouve  au 
nord,  efl  de  celui  de  Chavannes- des -Bois,  fouveraineté 
de  Berne,  jufques  à 

La  seizième  borne  en  pierre  déroche  taillée,  fur 
laquelle -font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté  du 
midi,  Si.  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous  avons 
fait  planter  en  place  de  l'ancienne  qui  étoit  caffée ,  faifant 
la  neuvième  des  procès-verbaux;  laquelle  efl;  à  la  diflance  de 
cinquante-huit  toifes  &  quatre  pieds  de  la  précédente  fur 
ies  bois  (Se  broflailles  de  Jean-Jacques  Plojaux,  à  une  toife 
cinq  pieds  d'orient  <Sc  nord  de  l'angle  du  couchant,  ôc  midi 
du  même  bois  qui  le  fépare  d'avec  celui  des  hoirs  d'Etienne 
Lacroix,  lieu  dit  ê^  Berolla-^,  à  dix-huit  toifes  cinq  pieds 
nu  nord  de  la  ligne  qui  fépare  ledit  bois  de  celui  des  hoirs 
Lacroix,  d'avec  celui  des  hoirs  de  Pierre- André-Thomas 
&  indivis.  DÈS  laquelle  borne  ladite  ligne  tire  à  l'occident 
à  travers  les  broffailles  defdits  Lacroix,  traverfant  un  chemin 
de  defferte,  qui  fert  également  aux  particuliers  de  Verfoix  & 
de  Chavannes-des-Bois  :  tout  ce  qui  efl;  au  midi  de  cette 
ligne,  reflant  fur  le  territoire  de  Sauvernier,  du  royaume 
de  France  ;  &  ce  qui  efl;  au  nord  fur  le  territoire  de 
Chavannes-des-Bois,  de  la  république  de  Berne,  jufques  à 

La  dix-septième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  marquée  comme  la  précédente,  que  nous  avons 
fait  planter  à  l'occident  dudit  chemin  de  defl!erte,  à  la 
4iflance  de  quarante-neuf  toifes  de  la  précédente  à  l'orient. 
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&  à  fept  ioifes,  tant  au  midi  qu'au  nord  des  réparations 

du  bois  de  Pierre-Nicolas  &  Jacques  Chaubert  d'avec  leurs 

voifins,  lieu  dit  fur  les  Bq-pl/ûi,  ou  es  Bojfons.  Dts  laquelle 

nouvelle  borne  continuant  à  tirer  contre  occident  par  le 

chemin  tendant  du  village  de  Verfoix  à  Chavannes-des- 

Bois,  qui  eft  commun  entre  les  deux  Etats,  traverfant  le 

bois  defdits  Pierre-Nicolas  &  Jacques  Chaubert  :  tout  ce 

qui  eft  au  midi  dudit  chemin,  reftant  fur  le  territoire  dé 

Sauvernier,  &.  ce  qui  eft  au  nord,  fur  le  territoire  de 

Chavannes-des-Bois,  jufques  à 

La  dix-huitième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  auiïi  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du 
nord,  que  nous  avons  fait  planter  au  bord  au  midi  du 
même  chemin,  fur  le  bois  defdits  Chaubert,  lieu  dit  es 
Boffom  Coh  fur  les  Beroîlai,  à  la  diftance  de  quarante -fix 
toifes  &  un  pied  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  continuant 
à  tirer  du  côté  du  couchant  par  ledit  chemin,  en  fuivant 
fon  contour,  tout  ce  qui  efl:  au  midi  &  au  couchant  dudit 
chemin,  qui  font  le  refle  du  bois  defdits  Chaubert,  une 
parcelle  de  celui  dts  hoirs  de  David  Chaubert,  avec  ia. 
pofleffion  de  l'hoirie  Borfat,  appelée  es  Grefoux ,  étant  du 
territoire  de  Sauvernier;  &  ce  qui  eft  au  nord  &  orient 
dudit  chemin,  qui  font  une  petite  lifière  du  bois  de  Nicolas 
&  J  acques  Chaubert ,  les  bois  defdits  hoirs  Chaubert  & 
de  Jean-Jacques  Finaz,  refiant  fur  le  territoire  de  Cha- 
vannes-des-bois,  jufques  à 


L A  D I X-N EUVIÈME  BORNE  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  midi,  &  celles  de  Berne  du  œté  du  nord,  que  nous 
avons  fait  planter  au  bord  au  nord  dudit  chemin,  à  l'ex- 
trémité au  couchant  du  bois  de  Jean-Jacques  Finaz,  à  ia 
diftance  de  cinquante-fix  toifes  quatre  pieds  de  la  précé- 
dente, &:  cl  quatre  toifes  fix  pieds  à  forient  de  l'angle  du 
levant  &  midi  du  pré  des  hoirs  de  Pierre- André  Thomas, 
appelé  es  AioUïes.  Dès  laquelle  nouvelle  borne  ladite  ligne 
continue  à  tirer  contre  l'occident,  participant  au  nord  par 
ledit  chemin  qui  refte  commun  entre  les  deux  Etats,  comme 
fus  eft  dit,  en  fuivant  fon  contour  qui  s'enfonce  de  fix 
toifes  quatre  pieds  du  côté  du  midi,  dès  la  fufdite  borne 
à  la  fuivante,  &  qui  dans  cet  endroit  eil:  appelé  chemin- 
d'Enfer;  laiffant  la  poffeffion  de  l'hoirie  du  fieur  Borfat, 
appelée  au  Pms-au-Rey ,  au  midi  fur  le  territoire  de 
Sauvernier;  &  le  refte  du  bois  dudit  Jean-Jacques  Finaz, 
le  pré  auxdits  hoirs  Thomas,  dit  es  MoÏÏics  ;  les  broffailles 
de  plufieurs  particuliers,  appelées  es  BaJJonnaïlles ;  &.  le 
pré  des  hoirs  de  Jean-Louis  Servand,  dit  en  Pras-charnère , 
avec  une  parcelle  de  commun  qui  refle  au  nord  fur  ie 
territoire  de  Chavannes-des-bois,  jufques  à 

La  vingtième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  midi,  &:  celles  de  Berne,  &  1774-  du  côté  du  nord, 
que  nous  avons  fait  planter  au  bord  au  midi  du  même 
chemin,  au  contour  que  ladite  po/Teflion  de  l'hoirie  Borfat, 

fait 
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'fait  contre  ledit  chemin  ,  vis-à-vis  Li  croifée  de  celui  qui 

tend  de  Sauvernicr  à  Coppet,  lieu  dit  es  Avanïères  foit 
en  Pras-Bouchen,  à  la  dillancc  de  cenf  neuf  toifes  de  la 
précédente,  en  mefurant  par  ledit  chemin,  ou  cent  fix  toifes, 
en  toifant  en  droite  ligne  dès  une  borne  à  l'autre;  &  à  huit 
toifes  au  midi,  participant  au  couchant  de  l'angle  du  cou- 
chant &  midi  du  pré  defdits  hoirs  Servan(i>  appelé  Pré- 
Charrïère.  DÈS  laquelle  borne  nouvelle  ladite  hgne  reprend 
contre  le  couchant  par  ledit  chemin  qui  tend  de  Coppet 
à  Sauvernier  &  à  Chavannes-des-bois,  qui  continue  à  être 
commun  entre  ies  deux  Etats,  en  fuivant  auiïî  fon  contour 
qui  s'enfonce  de  quatre  toifes  cinq  pieds  contre  le  midi, 
laiflant  ladite  poffefrion  de  ladite  hoirie  Borfat  au  midi 
fur  le  territoire  de  Sauvernier;  6c  les  prés  appelés  en  Pras- 
Bouchen  &  es  Chavannes-des-bois ,  au  nord  fur  le  territoire 
de  ce  dernier  lieu,  jufques  à 

La  vingt-unième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté  du 
midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que  nous  avons 
fait  planter  au  contour  au  nord  dudit  chemin,  à  la  diflance 
de  cent  treize  toifes  de  la  précédente,  en  mefurant  en  droite 
ligne;  <Sc  à  deux  toifes  au  nord  du  cledard  <Sc  entrée  de  la 
poiïefTion  de  ladite  hoirie  Borfat.  Dés  laquelle  borne 
nouvelle  tirant  au  nord  par  le  même  chemin  qui  refle 
toujours  commun  entre  les  deux  Etats ,  tout  ce  qui  fe 
trouve  au  couchant  refiant  fur  le  territoire  de  France,  (5c 
ce  qui  eft  au  lev^int  fur  la  fouveraineté  de  Berne ,  jufques  à 

c 
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La  VINGT- DEUXIÈME  BORNE  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  auiïi  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  celles  de  Berne  du  côté  du  nord, 
&  n.°  22,  avec  1774,  au  levant,  que  nous  avons  fait 
planter  à  la  divifion  du  même  chemin,  dont  une  partie 
tend  au  village  de  Chavannes- des -bois,  &  l'autre  partie 
contre  le  moulin  de  Grilly,  à  l'angle  du  levant  ôi  midi  de 
ia  poffeffion  de  Jean-Jacques  Finaz,  appelée  k  Derry,  à 
la  diftance  de  fix  toifes  deux  pieds  de  la  précédente.  DÈS 
laquelle  nouvelle  borne  tirant  contre  occident  par  ledit 
chemin  qui  tend  de  Coppet  au  moulin  de  Grilly,  qui  refle 
auffi  commun  entre  les  deux  Etats;  laiffant  la  poiïeffion 
de  ladite  hoirie  Borfat,  appelée  dans  cet  endroit  en  la 
Bordonnière,  au  midi  fur  le  territoire  de  Sauvernier;  6c 
celle  en  vigne,  terre  &  pré  dudit  Jean- Jacques  Finaz, 
lieu  dit  le  Derry,  au  nord  fur  le  territoire  de  Chavannes- 
dcs-bois,  jufques  à 

La  vingt-troisième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  Frarice 
du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que 
nous  avons  fait  planter  au  midi  <5c  au  contour  dudit  chemin, 
à  l'anole  d'occident  &  nord  de  la  terre  de  ladite  hoirie 
Borfat,  appelée  en  la  Bordonnière,  à  la  diflance  de  cinquante- 
quatre  toifes  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle 
borne  tirant  au  nord,  participant  au  couchant  par  le  même 
chemin,  tendant  au  moulin  de  Grilly  qui  continue  à  relier 
commun  entre  les  deux  États;  laiiïant  le  bois  de  ladite 
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hoirie  Borlat,  appelé  au  petit  bois;  &  la  terre  à  Jacques 

Gay,  appelée  en  la  Banderolai,  au  couchant,  rière  le  ter- 
ritoire de  Sauvernier;  <Sc  la  pofreiïîon  dudit  Jean- Jacques 
Finaz,  avec  le  pré  de  la  communauté  de  Chavannes-des- 
bois,  refiant  à  l'orient  fur  le  territoire  de  ce  lieu ,  jufqu'à 
la  divifion  dudit  chemin ,  dont  une  partie  tend  en  France 
au  mouh"n  de  Grilly,  6c  l'autre  au  pays  de  Vaud  par- 
derrière  ie  village  de  Chavannes-des-bois,  jufques  à 

La  V I  n  g  t-Qu  a  trié  me  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du 
nord ,  que  nous  avons  fait  planter  à  la  divifion  defdits 
deux  chemins,  à  l'angle  d'orient  &  midi  de  la  terre  de 
Jacques  Gay,  appelée  es  Tattes ,  à  la  diflance  de  quarante- 
fept  toifes  quatre  pieds  de  la  précédente,  en  toifant  en 
\\gK\c.  droite.  Dès  laquelle  nouvelle  borne  tirant  au  couchant 
participant  au  nord  à  travers  les  terres  de  Jacques  Gay, 
de  Pierre  Hollard,  de  Jean-Louis  Décret,  de  François 
Brochuz;  &  une  petite  partie  de  celle  de  Nicolas  Chaubert, 
celle-ci  procédée  de  Jean-Louis  RofTet,  les  unes  &  les 
autres  appelées  es  Tattes:  tout  ce  qui  eft  au  midi  de  cette 
ligne  eft  du  territoire  de  Sauvernier,  &  ce  qui  efl:  au  nord 
ell;  de  celui  de  Chavannes-des-bois,  jufques  à 

La  vingt-cinquième  borne,  la  dixième  ^t% 
anciens  procès- verbaux,  qui  eft  une  groiïe  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  marquées  les  armoiries  de  Savoie 

Ci; 
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du  côté  Ju  midi,  5c  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  qui 
exifle  au  bord  au  levant  du  chemin  levé,  à  deux  toifes  fix 
pieds  à  bife  de  l'angle  d'occident  &  midi  de  la  terre  dudit 
Nicolas  Chaubert,  procédée  de  Jean-Louis  RofTet;  &  à 
quatre-vingt-deux  toifes  d'éloigncment  de  la  précédente. 
DÈS  laquelle  borne,   nous  CommifTaire  de  Sa  Majefté, 
avons  prétendu  que  (a  limitation  doit  tirer  en  ligne  droite 
à  travers  ledit  chemin  levé  qui  tend  dès  Sauverny  à  Coppet, 
<Sc  la  terre  dudit  Gabriel  Plojaux  dudit  Sauverny,  appelée 
m  d'Avaux  iV Aiguë  ,   en  fuivant  la  direélion  des  deux 
bornes  qui  précèdent ,  comme  il  eft  porté  par  le  procès- 
verbal  du  15  novembre  1752.  Et  par  nous  Commiflaircs 
de  la  République  de  Berne,  a  été  foutenu  au  contraire, 
que  la  direifiion  de  la  ligne  de  réparation  dont  il  s'agit,  ne 
doit  commencer  que  dès  la  borne  du  chemin  levé,   en 
fuivant  la  trace  des  limites  particulières  de  la  terre  dudit 
Plojaux  du  côté  du  midi,  de  la  manière  indiquée  par  un 
plan  géométrique  levé  en  1750,  &  figné  par  des  Com- 
mifTaires  des  deux  Etats,  lequel  nous  avons  mis  fous  les 
yeux  du  CommifTaire  de  Sa  Majellé,  duquel  il  doit  y  en 
avoir  un  double:  Que  s'il  avoit  été  entendu  de  déterminer 
la  direélion  de  cette  ligne  par  celle  des  bornes  qui  pré- 
cèdent, il  en  auroit  été  fait  mention  dans  le  procès-verbai 
du    15   novembre    1752;  qu'il  feroit   dit  dans  ce  procès- 
verbal,  que  la  ligne  droite  fera  prolongée  julqu'à  la  Verfoix, 
au  lieu  qu'il  eft  dit  que  la  limitation  tire  droit  à  la  Verfoix, 
ce  (\m  doit  s'entendre  dès  la  borne  du  chemin  levé,  <3c 
non  dès  les  deux  bornes  qui  précèdent;  qu'enfin  il  ne  doit 
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rcfler  aucun  doute,  aucune  difficulté  fur  un  fait  pleinement 
expliqué  <Sc  décidé  par  le  plan  général  de  1750. 

A  quoi,  nous  Commiflaire  de  Sa  Majefté,  avons  répliqué 
que  ce  ne  peut  être  que  par  erreur,  que  la  ligne  dont  efl 
queflion  fe  trouve  tracée  fur  un  plan  levé  en  1750,  & 
figné  par  des  Commiflaires  des  deux  Etats,  tandis  que 
l'objet  dont  il  s'agit,  qui  étoit  en  conteftation  depuis  17 1  6, 
refla  indécis  en  1750,  ainfi  que  le  procès-verbal  de  limites 
du  29  juillet  de  cette  dernière  année,  en  fait  foi;  que  cette 
contellation  n'a  été  terminée  qu'en  1752;  qu'il  n'eft  fait 
mention  d'aucun  plan  dans  le  procès-verbal  du  29  juillet 
1750;  que  celui  qu'on  nous  oppofe  efl  conféquemment 
un  plan  fans  caradère  ,  n'étant  point  compris  dans  les 
ratifications  de  Sa  Majeflé  ôi  de  la  République  de  Berne; 
qu'enfin  fi  la  ligne  en  queHion  n'a  pas  été  tracée  fur  le 
plan  annexé  au  procès-verbal  du  15  novembre  1752, 
c'efl  parce  qu'il  ne  pouvoit  reucr  matière  à  difficulté  fur 
cet  objet,  vu  le  peu  d'éloignement  de  la  borne  du  chemin 
levé  à  la  rivière  de  la  Verfoix,  <Sc  les  termes  de  la  limi- 
tation qui  font  fi  clairs  &  fi  précis  qu'ils  ne  laiflient  rien 
à  defirer. 

Cette  difcufllon,  dont  l'objet  eft  très-modique,  étant 
venue  au  point  de  fiilpendre  les  opérations  du  bornage, 
nous  Commiffaires  de  Sa  Majeflé  &  de  la  République  de 
Berne,  frmmes  enfin  convenus,  fous  le  bon  plaifir  de  nos 
Souverains  rLfpeélifs,  de  terminer  ce  différend,  en  tirant 
depuis  la  borne  du  chemin  levé,  une  ligne  droite  déclinant 
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un  peu  au  couchant,  trnverfant  ledit  chemin  levé,  <Sc  ïa 
pièce  de  terre  dudit   Gabriel  Plojaux,  dont  une  partie 
refte  au  midi  fur  le  territoire  de  Sauverny,  6c  l'autre  au 
nord  fur  le  territoire  de  Chavannes-des-bois,  jufques  à 

La  vingt-sixième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  que 
nous  avons  fait  planter  fur  la  terre  dudit  Gabriel  Plojaux, 
au-deffus  d'un  petit  coteau  garni  de  broffailles,  qui  pend 
contre  la  rivière  de  la  Verfoix,  à  la  diftance  de  vingt-cinq 
toifes  fix  pieds  de  la  précédente,  à  quatorze  toifes  trois 
pieds  au  midi  d'un  chemin  appelé  XAber'iaux;  &  à  fept 
pieds  au  nord  de  la  féparation  de  ladite  terre  d'avec  celle 
de  François  Celaz.  DÈS  laquelle  borne  continuant  la  même 
ligne  droite  par  ledit  coteau  de  broffailles  jufqu'à  la  rivière 
de  la  Verfoix  qui  efl  à  l'éloignement  de  cinq  toifes  fix 
pieds  de  ladite  borne.  DÉS-LA  fui  vaut  la  rivière  de  la 
Verfoix  tirant  contre  le  nord  en  remontant  par  ladite 
rivière  qui  fert  de  limite  commune  entre  Xt^  deux  Etats, 
en  fui  vaut  les  contours  de  ladite  rivière,  laiffant  le  terri- 
toire de  Grilly  au  couchant  6c  midi  fur  la  fouveraineté 
du  royaume  de  France,  6c  le  territoire  de  Chavannes-des- 
bois  au  levant  6c  nord  fur  la  fouveraineté  de  la  République 
de  Berne,  jufques  à 

La  vingt-septième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  ayant  les  armoiries  de  France  au  couchant,  celles 
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de  Berne  au  levant,  avec  le  miUéfime  >jjà^,  auffi  au 

couchant,  que  nous  avons  fait  planter  à  i  occident  de  ladite 
rivière,  proche  &  au  midi  du  pont  qui  ia  traverfe,  abou- 
tiHant  au  chemin  public  tendant  de  Grilly  à  Commugny, 
à  la  dirtance  de  trois  cents  quatorze  toifes,  en  mefurant  en 
droite  ligne  àk.%  la  précédente.  DÈS  laquelle  borne  ladite 
ligne  continue  à  monter  par  le  cours  de  ladite  rivière  de 
la  Verfoix,  fervant  toujours  de  limite  commune,  en  fuivant 
Tes  contours,  laiOant  ce  qui  eft  au  couchant  fur  France, 
6c  ce  qui  efl:  au  levant  fur  la  République  de  Berne, 
jufques  à 

La  vingt-huitième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
du  côté  du  couchant,  &.  celles  de  Berne  du  côté  du  levant, 
que  nous  avons  fait  planter  à  l'orient  de  ladite  rivière,  à 
la  féparation  des  prés-marais  de  Jean-Pierre  Duffex  au  midi, 
&  de  Pierre-Etienne  Terroux  au  nord,  lieu  dit  es  Lèches» 
à  la  diiîance  de  deux  cents  trente -une  toifes  fix  pieds  de 
îa  précédente,  en  niefurant  en  droite  ligne  de  l'une  à 
i'autre.  DÈS  laquelle  borne  continuant  à  remonter  le  cours 
de  ladite  rivière  de  la  Verfoix ,  fervant  toujours  de  limite 
commune  en  fuivant  fes  contours,  laiffant  au  couchant  & 
midi  le  refle  du  territoire  de  Crilly  avec  une  partie  de 
celui  d'Arbere  fur  le  royaume  de  France  ;  &  les  prés- 
marais  de  plufieurs  particuliers,  lieu  dit  es  Lèches,  ôi  au 
batailhira  au  levant  &  nord  fur  Commugny,  fouveraineté 
de  Berne,  jufques  à 
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La  vingt-neuvième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
du  côté  du  couchant,  &  celles  de  Berne  du  coté  du  levant, 
que  nous  avons  fait  planter  à  l'occident  de  ladite  rivière, 
fur  le  pré  de  Jean- Michel  Gaudard  d'Arbere,  lieu  dit 
es  Penels,  à  la  diftance  de  deux  cents  quatre-vingt-une 
toifes,  en  mefurant  en  ligne  droite  dès  la  précédente;  & 
à  neuf  toifes  au  couchant  d'une  borne  taillée  qui  fert  à 
féparer  les  bailliages  de  Nyon  &  de  Bonmont,  qui  exifle 
fur  le  pré  de  fieur  Paul  Lullin,  lieu  dit  au  BataïUard. 
DÈS  laquelle  borne  continuant  à  remonter  le  cours  de 
ladite  rivière  de  la  Verfoix,  fervant  toujours  de  limite 
commune,  contre  le  nord,  en  fuivant  les  contours  qu'elfe 
fait ,  laiffant  le  territoire  d'Arbere  au  couchant  fur  le 
royaume  de  France ,  &  les  prés  de  plufieurs  particuliers, 
appelés  au  BataïUard,  au  Chomiaux  if  au  Pras- de -Crans 
au  levant,  fur  le  territoire  de  Chavannes-de-Bogiz,  fou- 
Vcraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  trentième  borne  en  pierre  de  roche  taillée, 
fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France  du  côté 
du  couchant,  &  celles  de  Berne,  avec  le  milléfime  1774, 
au  levant,  que  nous  avons  fait  planter  à  l'orient  de  ladite 
rivière,  à  une  toife  au  nord  de  l'angle  du  couchant  &  midi 
du  pré  de  Marc  Berthoud,  appelé  au  Pras-de-Crans ,  &  à 
ia  dillance  de  trois  cents  quinze  toifes  en  mefurant  en 
ligne  droite  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle  borne 
continuant  à  remonter  le  cours  de  ladite  rivière  de  la 

Verfoix, 


^5  . 
VeiToix,  fervant  toujours  de  limite  commune  en  fuivant 

Tes  contours,  lailTant  le  refte  du  territoire  d'Arbere,  avec 

une  partie  de  celui  de  Divonne,  au  couchant,  fur  la  fouve- 

raineté  du  royaume  de  France;  6c  les  prés  de  plufieurs 

particuliers,  lieux  dits  au  Pras-BeiJJot  6c  es  Pras  des  OcheS' 

Bené,  refiant  au  levant  fur  le  territoire  de  Chavannes- 

de-Bogiz,  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  trente-unième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
au  couchant,  6c  celles  de  Berne  au  levant,  avec  le  milléfimc 
1774-  au  nord,  6c  le  n."  3  i  au  midi,  que  nous  avons 
fait  planter  à  l'occident  de  ladite  rivière  de  la  Verfoix, 
proche  6c  au  midi  du  bout  du  pont  qui  la  traverfe,  appelé 
le  pont  Bené,  tendant  de  Divonne  aux  Chavannes-de-Bogiz, 
à  la  diftance  de  cent  quatre-vingts  toifes,  en  mefurant  en 
ligne  droite  de  la  précédente,  6c  à  trois  toifes  au  midi  de 
l'angle  de  l'orient  6c  midi  du  pré  de  Jacob  Naz,  appelé 
a  laTurtandai.  DÈS  laquelle  borne  continuant  à  fuivre 
6c  à  remonter  par  le  cours  de  ladite  rivière  qui  fert  tou- 
jours de  limite  commune  en  fuivant  Tes  rmuofités,  laifîant 
les  prés  des  particuliers  6c  les  marais  communs  de  Divonne 
au  couchant  fur  France;  6c  les  prés  de  plufieurs  particuliers, 
appelés  aux  Pras-de-G ailes ,  au  GerdU,  au  Pras-Plonchus  ^ 
en  Pras  Jaquelin,  if  aux  IJles ,  à  l'orient  fur  le  territoire 
de  Chavannes-de-Bogiz ,  de  la  fouveraineté  de  Berne, 
jufques  à 

La  trente-deuxième  borne  en  pierre  de  roche 
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taillée,  fur  laquelle  font  gravées  ïes  armoiries  de  France 
du  côté  du  couchant,  &  celles  de  Berne,  avec  le  milléfnne 
1774,  au  levant,  que  nous  avons  fait  planter  à  i'orient  de 
ïadite  rivière  de  la  Verfoix,  entre  les  prés  de  Gafpard 
Decrufaz  qui  font  au  midi,  &  celui  d'Abrahar.i  Legierqui 
efl  au  nord,  lieu  dit  aux  //les,  à  la  didance  de  deux  cents 
foixante  -  fept  toifes  en  mefurant  en  ligne  droite  de  la 
précédente.  DÈS  laquelle  borne  continuant  à  monter  par 
le  cours  de  ladite  rivière  de  la  Verfoix,  fervant  toujours 
de  limite  commune,  en  fuivant  fes  contours,  laiiïant  les 
marais  de  Divonne  au  couchant  fur  le  territoire  dudit 
iieu,  &  plufieurs  prés  de  divers  particuliers,  appelés  aux 
JJÎcs,  &  entre  deux  terraux  refiant  au  levant  fur  le  terri- 
toire de  Bogiz,  jufques  à 

La  trente-troisième  borne,  la  onzième 
des  anciens  procès- verbaux,  qui  efl  une  pierre  de  roche 
taillée,  ayant  deux  croix,  l'une  au  couchant  &  l'autre  au 
îevant  ,  fiiuée  entre  le  pré  de  Pierre -Jean  Decrufaz, 
procédé  de  Jean -Gabriel  Decrufaz,  &  celui  de  Gafpard 
Decrufaz,  l'un  &  l'autre  lieu  dit  entre  Jeux  terraux ,  à 
la  diftance  de  à^^wx  cents  trente-trois  toifes  en  mefurant 
en  droite  ligne  de  la  précédente,  &.  à  trois  toifes  cinq 
pieds  au  nord  du  cours  de  ladite  rivière  de  la  Verfoix, 
&  à  deuK  toifes  au  midi  du  canal  appelé  la  Brajfiin:^, 
foit  la  petite  Verfoix  ou  le  Greny,  defliné  à  conduire  l'eau 
au  moulin  de  Coppet  6;  de  Ceîligny,  auquel  endroit 
ladite   rivière  de   la  Verfoix   cefFe  de  fervir   de  limite 
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commune,  &  remonte  contre  Divonne.  DÈS   laquelle 

borne  Indite  ligne  tire  dircdement  nu  nord,  traverfant  ledit 
canal  de  Coppet,  &  enfuite  les  prés  de  pkifieurs  parti- 
culiers, appelés  es  grands  Pras  foit  es  Pras  •  des  -  Sangfues  : 
tout  ce  qui  efl:  à  l'occident  de  cetxe  ligne  cd  du  territoire 
de  Divonne,  <Sc  ce  qui  eft  au  nord  efl  du  territoire  de 
Bogis,  jufques  à 

La  trente-quatrième  borne,  la  douzième 
dts  anciens  procès -verbaux,  qui  efl  une  pierre  de  roclie 
travaillée  comme  la  précédente,  ayant  deux  croix,  l'une 
en  relief  du  côté  du  couchant,  &  l'autre  gravée  au  levant, 
que  nous  avons  trouvé  plantée  à  l'angle  du  marais  commun 
de  Vefenex,  à  l'angle  du  levant  &  nord  du  pré  de  Pierre- 
Jean  Dancet,  appelé  au  Pras-des -Sangfues  foit  es  Collettes  ; 
&  à  celui  du  couchant  (Se  midi  du  pré  de  Jean -Pierre 
Dancet,  à  la  diftance  de  cent  une  toifes  de  la  précédente. 
DÈS  laquelle  borne  tirant  contre  le  nord,  à  travers  le 
grand  marais  appelé  de  Vefenex,  tout  ce  qui  efl:  au  couchant 
de  cette  ligne  refiant  fur  le  territoire  de  Vefenex,  royaume 
de  France;  &  ce  qui  efl  au  levant  appartenant  à  la  Com- 
munauté de  Bogiz,  fur  le  territoire  dudit  lieu,  fbuveraineté 
de  Berne,  jufques  à 

La  trente-cinquième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  couchant,  &  celles  de  Berne,  avec  le 
milléfime  1774,  au  levant,  dirtante  de  la  précédente  de 
cent  quatre-vingt-trois  toifes  fept  pieds,   que  nous  avons 

Di; 


28 

fait  planter  dans  ledit  marais  fur  la  ligne  droite,  dès  le 
n.°  34  au  n."  37;  &  à  dix-fept  toifes  huit  pieds  au  midi, 
■participant  au  couchant  de  l'angle  du  couchant  <Sc  midi, 
des  prés  appelés  Pras -Beîjfot.  DÈS  laquelle  nouvelle 
torne  continuant  à  tirer  la  même  ligne  droite  contre  le 
nord  ,  laifiTant  ledit  marais  de  Vefenex  au  couchant  fur 
France,  &  le  commun  de  Bogiz  au  levant  fur  la  fouveraineté 
de  Berne,  jufques  à 

La  trente-sixième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
du  côté  du  couchant,  &  celles  de  Berne,  avec  le  miUéfime 
1774,  au  levant,  que  nous  avons  fait  planter  fur  la  ligne 
droite,  dès  le  n.°  34,  au  n.°  37,  au  heu  dit  au  marais  à  la 
JBaitd,  fur  un  pré  appartenant  aux  habitans  de  Craffier, 
à  la  difiance  de  quatre-vingt-feize  toifes  de  la  précédente, 
&  à  fix  toifes  au  couchant  de  l'angle  du  couchant  &  nord 
du  pré  à  Nicoias  Dancet  de  Bogiz  ,  appelé  Pras- Bùffot. 
DÈS  laquelle  borne  continuant  la  même  ligne  droite  contre 
Je  nord  ,  laiffant  des  broffailles  &  pâturages  communs, 
appelés  es  Tattes- de -Galles  au  couchant  fur  Craffier  fur 
France,  &.  les  broffailles  de  noble  Guillaume -Bernard 
de  Portes,  feigneur  de  Craffier-fur-Suiffe,  reftant  au  levant 
fur  le  territoire  dudit  lieu,  jufques  à 

La  trente-septième  borne,  la  treizième  des 
anciens  procès- verbaux,  qui  efl  une  groffe  pierre  de  roche 
taillée  en  pointe  de  diamant,  fur  laquelle  font  marquées 


en  relief  les  nnnoîries  de  Savoie  du  côté  du  coucîinnt,  & 
celles  de  Berne  du  côté  du  levant,  qui  fe  trouve  plantée 
au  bord  au  midi  foit  occident  du  chemin  public  tendant 
de  Bogiz  à  CrafTicr,  à  un  angle  aigu  que  fait  ladite  tatte 
&.  buiffons  dudit  noble  de  Portes,  à  la  diftance  de  quarante- 
fept  toifes  trois  pieds  de  la  précédente.  DÈS  laquelle 
borne  tirant  au  nord  en  ligne  droite  le  long  dudit  chemin 
qui  refle  au  levant  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  &  ladite 
tatte  &  pâturages  communs  appelés  es  Tattes- de -Galles, 
refiant  au  couchant  fur  le  royaume  de  France,  jufquesà 

La  trente-huitième  borne,  la  quatorzième 
des  anciens  procès-verbaux,  qui  eft  une  groffe  pierre  de 
roche  taillée  &  marquée  de  deux  croix,  l'une  en  relief 
au  midi,  &  l'autre  gravée  au  nord,  placée  au  bord  au 
midi  (Se  au  couchant  dudit  chemin ,  là  où  il  contourne 
pour  remonter  contre  la  montagne,  à  la  diflance  de  quarante- 
quatre  toifes  deux  pieds  de  la  précédente,  vis-à-vis  &  au 
midi  du  chemin  qui  tend  de  Cralîîer  à  Celligny;  &  à 
quinze  toifes  au  midi  de  l'angle  du  couchant  <Sc  nord  de 
îa  pofTefllon  dudit  noble  de  Portes,  appelée  au  bois  d'Ely» 
DÈS  laquelle  borne  tirant  en  ligne  droite  au  couchant, 
participant  au  nord  le  long  du  pacquier  commun  appelé 
au  Chaiichey,  à  travers  lequel  exifle  le  canal  qui  conduit 
une  partie  de  l'eau  de  la  Yerfoix  à  Crans,  lequel  commun 
refle  au  midi  fur  France,  &  ledit  chemin  public  tendant 
de  Bogiz  6c  Celligny  à  CrafTier,  reftant  au  nord  en  entier 
fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 
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La  trente-neuvième  borne  en  pierre  de 

roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi ,  &  celles  de  Berne ,  avec  le 
milléfime  1774,  au  nord,  que  nous  avons  fsit  planter  à 
i'angle  du  levant  &:  nord  du  pré  des  hoirs  de  Gabriel 
Rochaix,  lieu  dit  aux  Vuattes ,  au  bord  au  midi  dudit 
chemin,  à  la  dillance  de  foixante-quinze  toifes  de  la  pré- 
cédente. DÈS  laquelle  continuant  contre  le  couchant  entre 
le  pré  defdits  hoirs  Rochaix,  qui  refte  au  midi  fur  France, 
&:  ledit  chemin  tendant  à  CrafTier,  qui  relie  au  nord,  ôc 
en  entier  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  quarantième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée  ,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne,  avec  le  milléfime 
1774,  du  côté  du  nord,  que  nous  avons  fait  planter  au 
bord  au  midi  dudit  chemin ,  à  l'angle  d'occident  &  nord 
du  même  pré  defdits  hoirs  Rochaix,  à  la  diflance  de 
quarante-cinq  toifes,  en  mefurant  en  ligne  droite  dès  la 
précédente.  DÈS  laquelle  continuant  contre  le  couchant 
entre  la  terre  <Sc  une  partie  d'un  autre  pré  des  mêmes 
hoirs  Rochaix,  lieu  dit  aux  Vuattes ,  qui  relient  au  midi 
fur  France;  &  le  même  chemin  public  qui  relie  en  entier 
au  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  quarante-unième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  &.  celles  de  Berne  du  côté  du 
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nord,  que  nous  avons  fait  planter  au  bord  au  midi  du 

même  chemin ,  proche  la  haie  du  pré  dcfdits  hoirs  Rochaix, 
à  la  didancc  de  foixante-fix  toifes  deux  pieds  de  la  précé- 
dente, laifTant  ledit  chemin,  avec  Tes  dépendances  au  nord 
fur  la  fouvcraineté  de  Berne.  DÈS  laquelle  borne  nous 
fommes  parvenus  à  un  petit  pâturage  commun  &.  indivis 
entre  les  habiians  de  CrafTier-fur-France  &  ceux  de  Craiïier- 
fur-Suifle  ,  de  la  contenance  d'environ  cinquante -quatre 
toifes  quarrées;  lequel,  nous  CommifTaires  fufdits  de  la 
République  de  Berne,  avons  prétendu  faire  partie  dudit 
chemin,  <Sc  devoir  être  renfermé  en  entier  avec  icelui  par 
Téredion  de  nouvelles  bornes  fur  le  territoire  de  nos 
Souverains.  Et  nous  Commiiïaire  de  Sa  Majefté,  avons 
foutenu  au  contraire,  que  le  pâturage  commun  duquel  il 
s'agit,  étoit  fans  partage  fur  la  fouveraineté  de  France,  le 
traité  de  Laufanne,  &:  tous  les  procès-verbaux  de  règlement 
de  limites  faits  en  conféquence  ,  ne  donnant  rien  à  la 
République  de  Berne  au-delà  dudit  chemin  du  côté  du 
midi.  A  quoi  nous  CommifTaires  de  la  République  de 
Berne,  avons  répliqué,  que  par  le  règlement  des  limites 
de  1564  &  de  1568,  il  efl;  dit  que  le  chemin  dont  il 
s'agit,  lequel  efl  qualifié  de  grand  chemin,  pafle  entre  les 
poffefTions  des  Lévrier  qui  demeurent  à  la  baronnie  de 
Gex  du  côté  du  midi ,  &  les  maifons  &  pofTefTions  d'un 
particulier  appelé  au  Saiigey,  qui  demeurent  avec  ledit 
chemin  au  pays  de  Vauddu  côté  du  nord;  or  le  pâturage 
commun,  dont  la  fouveraineté  efl  en  conteftation,  n'ayant 
jamais  fait  partie  des  poffefTions  des  Lévrier ,  les  procès- 
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verbaux  des  limites  de   1564  (Se  de  1568,  n'en  faîfant 

aucune  mention,  il  s'enfuit  que  ce  pâturage  étoit  autrefois 
une  dépendance  du  grand  chemin,  <Sc  qu'il  doit  rcfter  fur 
la  fouveraineté  de  Berne;  ce  qui  eft  d'autant  plus  conve- 
nable que  le  pâturage  dont  il  s'agit,  n'étant  point  clos  le 
long  du  chemin,  il  ed  à  craindre  que  les  fujets  de  fa 
République  de  Berne  ne  fuffent  arrêtés  &  inquiétés  par 
les  Employés  des  fermes ,  fi  leurs  voitures  pafTant  par 
ledit  chemin,  venoient  à  fe  détourner  &  à  entrer  tant  foit 
peu  fur  les  terres  de  France,  ce  qu'il  importe  de  pré- 
venir.  Et  par  nous  Commiffaire  de  Sa  Majefté  a  aufîî 
été  répliqué  que  la  largeur  du  chemin  dont  il  s'agit,  (e 
trouvant  fixée  &  déterminée  fans  retour  par  des  bornes 
particulières  de  diftance  en  didance,  il  n'efl:  pas  au  pouvoir 
des  Commiffaires  de  Berne,  de  lui  donner  une  largeur 
arbitraire  vis-à-vis  le  terrein  contentieux,  pour  sen  faire 
un  prétexte  de  renfermer  ce  terrein  dans  les  limites  de  fa 
fouveraineté  de  Berne  :  que  par  ia  même  raifon  qu'il  n'eft 
pas  fait  mention  de  ce  terrein  dans  les  procès-verbaux  de 
bornage  de   15/64,  6c    1568,   il  s'enfuit  que  c'étoit  une 
dépendance  des  pofleiïions  des  Lévrier  ;  que  rien  ne  doit 
faire  plus  craindre  des  violations  de  territoire  dans  cette 
partie,  de  la  part  des  Employés  des  fermes,  que  par-tout 
ailleurs.  Que  néanmoins  pour  terminer  une  difficulté  qui 
ne  devroit  pas  faire  l'objet  d'une  difculTion  férieufe,  pour 
donner  un  peu  plus  d'aifancc  au  chemin,  &  pour  mettre 
îa  limitation  dans  un  degré  d'évidence  à  prévenir  tous 

iflconvéniçns,  nous  confentions,  fous  le  bon  vouloir  de  Sa 

Ma/erté, 
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Majeflé,  à  placer  deux  bornes  fur  le  bord  extérieur  du 
fofTé  dudit  chemin,  &.  à  quelque  dilLmce  d'icelui  fur  ledit 
pâturage  commun,  de  la  manière  expliquée  ci -après,  ôc 
repréfentée  par  le  plan  géométrique  de  la  préfente  limi- 
tation: ce  qui  ayant  été  accepté,  nous  CommifTaires  fufdits 
de  Sa  Majefté  &.  de  la  République  de  Berne,  continuant 
notre  opération,  avons  fait  planter 

La  quarante-deuxième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France,  du  côté  du  couchant  ou  midi,  6c  celles  de  Berne, 
avec  le  milléfime  1774,  au  levant  &.  nord ,  à  la  didance 
de  deux  toifes  du  bord  extérieur  du  fofle  aéluei  dudit 
chemin,  &l  à  quinze  toifes  &.  un  pied  de  la  précédente; 
à  quatre  toifes  deux  pieds  au  nord  de  l'angle  du  couchant 
&  nord  dudit  pré  defdits  hoirs  de  Gabriel  Rochaix,  dit 
es  Vuattes,  DÈS  laquelle  nouvelle  borne  tirant  au  nord 
participant  au  couchant,  laiflant  l'entrée  d'un  ancien  chemin 
qui  tend  contre  Divonne  au  bas,  &  à  l'orient  de  la  poffefllaii 
du  fieur  Gafpard-Pierre  Regard,  au  couchant  fur  France; 
6c  ledit  chemin  public  venant  dès  le  bois  d'EIy  à  Crafller 
en  entier  du  côté  du  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne, 
jufques  à 

La  quarante-troisième  borne  en  pierre 
de  roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries 
de  France  du  côté  du  midi ,  6c  celles  de  Berne  avec  le 
milléfime  1774-,  au  nord,   que  nous  avons  fait  planter 
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nu  midi  participant  du  couchant  dud.t  cîiemin  public^ 
&  à  langle  du  levant  &  nord  du  pré  dudh  fieur  Gafpard- 
Fierre  Regard  ,  appelé  en  Loche,  à  la  diftance  de  cinq 
toifes  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  tirant  au  couchant  le 
long  de  la  poiïefTion  dudit  fieur  Regard,  qui  refte  au  midi 
fur  la  fouveraineté  de  France,  &l  ledit  chemin  qui  refte 
au  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufquesà 

La  quarante-quatrième  borne  en  pierre 
de  roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  au  midi,  &  celles  de  Berne,  avec  le  milléfime 
1774.,  au  nord,  que  nous  avons  fait  planter  proche  la 
haie  dudit  fieur  Regard ,  au  bord  au  midi  du  même 
■chemin  ,  tendant  à  Craffier,  à  la  diftance  de  quarante- 
quatre  toifes  deux  pieds,  en  mefurant  en  ligne  droite  dès 
la  précédente.  DÈS  laquelle  continuant  contre  occident, 
le  long  de  la  poffeffion  dudit  fieur  Regard  qui  efl  au  midi 
fur  la  fouveraineté  de  France,  &  le  même  chemin  qui 
relie  au  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  quarante-cinquième  borne,  la  quinzième 
des  anciens  procès  -  verbaux ,  qui  eft  une  pierre  émincnte 
de  roche  taillée,  fur  laquelle  font  marquées  en  relief  les 
armoiries  de  Savoie  du  côté  d'occident,  &  celles  de  Berne, 
avec  le  milléfime  i  570,  du  côté  d'orient,  fituée  au  village 
de  Craffier,  direcflement  à  la  croifée  où  le  chemin  venant 
de  Bogiz  fe  joint  à  celui  qui  tend  dès  Nion  à  Gex,  à  la 
diftance  de  foixante-quatre  toifes  cinq  pieds  de  la  précédente 
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€n  toifant  en  ligne  droite,  &  à  fcpt  toifes  quatre  pieds  au 

nord  de  l'angle  du  levant  &  nord  du  bâtiment  en  grange 

&  écuries  dudit  fieur  Regard.   DÈS  laquelle  borne  tirant 

au  nord  iufques  au  milieu  du  ruifleau  appelé  le  Boiron, 

dirtant  en  ligne  droite  de  cinq  toifes  cinq  pieds  depuis  la 

fufdite  borne.  Et  dès-là  remontant  le  cours  dudit  ruiffeau 

du  Boiron  ,  qui  fert  de  limite  commune  en  fuivant  Tes 

contours,  laiiïant  la  partie  dudit  village  dudit  Craiïier, 

qui  eft  au  midi  dudit  Boiron,  fur  le  royaume  de  France; 

&  la  partie  qui  eft  au  nord  d'icelui,  fur  la  fouveraineté 

de  la  République  de  Berne,  jufques  à 

La  quarante-sixième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne,  avec  le 
millefime  1774,  au  nord,  que  nous  avons  fait  planter  au 
nord  dudit  ruifTeau,  vis-à-vis  du  moulin,  à  une  toife  au 
couchant  du  chemin  qui  traverfe  le  Boiron ,  &  tend  audit 
moulin  de  Craffier,  fur  le  verger  des  hoirs  du  fieur  Gabriel 
Rochaix  ;  &  à  quarante-deux  toifes  d  eloignement  dudit 
chemin  tendant  dès  Gex  à  Nyon,  &  à  quarante-cinq  toifes 
de  diftance  en  mefurant  en  ligne  droite  de  la  précédente. 
DÈS  laquelle  nouvelle  borne  continuant  à  remonter  le 
cours  dudit  ruifTeau  du  Boiron,  qui  fert  toujours  de  limite 
commune  entre  les  deux  États  en  fuivant  fes  contours, 
laiiïant  ledit  moulin  de  Craffier  avec  les  prés  &:  bois  de 
noble  Louis- Amable  de  Prez  ,  &  le  paquier  commua 
appelé  au  pré  de  la  ville  èT'  au  Belley,  au  midi ,  participant 

Ei; 
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au  couchant  fur  France;  &.  le  rerte  Ju  vilfage  de  Craiïiey 

avec  les  pofTefnons  de  divers  particuliers  aboutiOant  audit 
ruifTeau,  du  côté  du  nord  participant  d'orient  fur  la  fou- 
veraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  quarante-septième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne  du  côté  du 
nord,  que  nous  avons  fait  planter  fur  le  bois  dudit  noble 
de  Prez,  lieu  dit  au  Belley,  à  une  toife  au  midi  dudit 
ruiiïeau  du  Boiron,  vis-à-vis  l'endroit  où  le  Nantd'Auveny 
fe  jette  dans  celui-ci,  à  la  diflance  de  cent  cinquante-cinq 
toifes,  en  toifant  en  droite  ligne  de  la  précédente.  DÈS 
laquelle  nouvelle  borne  remontant  contre  le  couchant  par 
le  cours  dudit  ruiffeau  du  Boiron,  en  fuivant  fescontours> 
laifîant  les  bois  <S<.  broiïailles  dudit  noble  de  Prez,  avec 
le  jardin  de  Samuel  Martin  au  midi  fur  France,  &  les 
broflailles  des  hoirs  de  Salomon  Coponnex,  avec  la  terre 
à  François  Livet ,  appelée  es  Ejjerts,  au  nord  fur  l'État 
de  Berne,  jufques  à 

La  quarante-huitième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  levant,  &  celles  de  Berne  du  côté 
du  couchant,  que  nous  avons  fait  planter  à  quinze  pieds 
au  nord  du  Boiron  foit  de  l'éclufe  du  canal  du  moulin 
de  Craffy,  au  bord  au  couchant  d'un  ancien  chemin  tendant 
de  la  fcie  de  Craiïier  à  ChefereX;  au  bord  au  levant  de 
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h  tatte  des  hoirs  cïe  Gabriel  Scliutel,  lieu  dit  es  Crottes, 

au-defToLis  (Se  au  nord  de  ladite  fcie  ;  »Sc  à  la  diftance  de 

foixante-cinq  toifes  en   mefurant   en  droite  ligne  de   la 

précédente,  ou  à  dix  toifes  quatre  pieds  au  nord  de  i angle 

du  couchant  &  nord  de  la  maifon  du  fufdit  Samuel  Martin. 

DiiS  laquelle  borne  tirant  au  midi  par  ledit  ancien  chemin 

public  qui   efl  commun  entre  les  deux  Etats,  laiflant  le 

jardin  &  ladite  maifon  nouvellement  bâtie  dudit  Samuel 

JVlartin,  avec  la  terre  dudit  noble  Louis-Amable  de  Prez, 

appelée  au  Belley,  du  côté  du  levant  fur  France;  &  les 

places  &  ainmces  de  ladite  fcie  de  Craffy,  avec  la  terre 

du   même  Mnrtin,  dite  es  Serboll'ies ,  refiant  au  couchant 

fur  la  fouvcraineté  de  la  République  de  Berne,  traverfant 

£nfuite  le  chemin  public  tendant  de  Crafly  à  la  Rippe,  à 

La  quarante-neuvième  borne,  la  fcizième 
^t?,  anciens  procès- verbaux,  qui  e(t  une  groiïe  pierre  de 
roche  taillée ,  ayant  les  armoiries  de  Savoie  en  relief  au 
midi,  &.  celles  de  Berne  au  nord,  fituée  au  midi  &.  entre 
le  chemin  public  tendant  de  CrafTier  à  la  Rippe,  &  la 
terre  dudit  noble  Louis-Amable  de  Prez,  appelée  h  la 
Serbolliettai;  à  la  diflance  de  quatre-vingt-onze  toifes  cinq 
pieds  de  la  précédente,  &  à  deux  toifes  deux  pieds  au 
couchant  de  la  haie  qui  fépare  le  pré  d'avec  la  terre  dudit 
noble  de  Prez  à  l'occident  d'un  ancien  chemin  qui  tendoit 
autrefois  de  Gingins  à  Vefenex,  &  qui  eft  aduellemcnt 
impraticable  dans  cet  endroit.  DÈS  laquelle  ancienne  borne 
remontant  contre  occident  par  ledit  chemin  public  tendant 
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dès  CrafTier  à  la  Rippe,  qui  refle  commun  entre  les  cîeux 

États,  laiffant  la  terre  dudit  noble  de  Prez  au  midi  dudit 
chemin  fur  France,  <3c  celle  dudit  Samuel  Martin,  appelée 
es  Serbollies,  du  territoire  de  CrafTier,  bailliage  de  Nyon, 
au  nord  du  même  chemin,  fur  la  fouveraineté  de  ladite 
République  de  Berne,  jufques  à 

La  cinquantième  borne,  qui  efl  auflî  en 
pierre  de  roche  travaillée,  fur  laquelle  font  gravées  les 
armoiries  de  France  du  côté  du  midi,  <Sv  celles  de  Berne 
du  côté  du  nord,  que  nous  avons  fait  planter  au  bord, 
au  nord  dudit  chemin  public,  à  la  réparation  de  la  terre 
des  hoirs  de  Jean-Etienne  Donzel,  lieu  dit  es  Serbollies, 
à  la  diftance  de  quinze  toifes  deux  pieds  de  la  précédente. 
DÈS  laquelle  borne  continuant  à  monter  contre  occident, 
par  ledit  chemin  qui  rcfte  commun,  laiflant  les  terres 
dudit  noble  de  Prez,  appelées  à  la  SerboHiettai,  &  celle 
d'Ifaac  Hermenjat ,  appelée  au  Bïolley ,  au  midi  fur  ia 
fouveraineté  de  France;  (Se  plufieurs  terres,  appelées  es 
Serbollies,  reftant  au  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne, 
jufques  à 

La  cinquante-unième  borne,  qui  eft  la  dix- 
feptième  des  anciens  procès -verbaux,  confiftant  en  une 
pierre  de  roche  taillée  comme  la  précédente,  fur  laquelle 
font  marquées  deux  croix,  l'une  en  relief  du  côté  du  levant, 
&  l'autre  gravée  du  côté  du  couchant,  que  nous  avons 
trouvée  plantée  au  bord,  au  midi  dudit  chemin  public. 
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tendant  de  CrafTier  àla  Rippe,  lequel  efl  toujours  commun 
entre  les  deux  États  jufques  ici,  6c  à  l'angle  du  levant 
&  nord  de  la  vigne  de  Sigifmond  Berlioz,  lieu  dit  à  la 
Tallini,  foit  à  celui  d'occident  &.  nord  de  ladite  terre 
d'Ifaac  Hermenjat,  appelée  au  Biolley,  à  la  didance  de 
cinquante-une  toifes  trois  pieds  de  la  précédente.  DÈS 
laquelle  ancienne  borne  tirant  au  midi,  entre  la  terre 
dudit  Hermenjat,  dite  au  Biolley,  en  fuivant  le  con- 
tour de  la  réparation  d'avec  Tes  voifms,  qui  s'enfonce  de 
deux  toifes  contre  occident  ;  laquelle  refte  au  levant  fur 
France,  <S<.  plufieurs  vignes  &  terres  appelées,  comme  fus 
eft  dit,  à  la  Talliai,  avec  une  partie  d'une  autre  terre 
dudit  noble  de  Prez,  appelée  es  MoUards ,  rertant  au 
couchant,  fur  le  territoire  de  la  Rippe,  fouveraineté  de 
Berne,  jufques  à 

La  CINQUANTE-DEUXiÈME  BORNE,  la  dix-huitième 
des  anciens  procès- verbaux,  qui  eft  une  pierre  de  roche 
taillée  comme  les  précédentes,  à  laquelle  font  auiïî  marquées 
deux  croix,  l'une  en  relief  au  levant,  &  l'autre  gravée 
du  côté  du  couchant,  fituée  à  l'angle  d'occident  (Se  midi 
de  ladite  terre  d'Ifaac  Hermenjat,  appelée  au  Biolley,  à 
îa  diftance  de  cinquante-une  toifes  de  la  précédente.  DÈS 
laquelle  tirant  au  couchant,  participant  au  midi  à  travers 
ia  terre  dudit  noble  de  Prez,  appelée  es  MoUards,  pro- 
cédée du  fieur  Jean-Urbain  Donzel,  6c  celle  d'un  autre 
Donzel,  avec  une  partie  de  celle  de  Françoife  Repingon, 
femme  de  fieur  Jean -Michel  Bron;  tout  ce  qui  eft  au 
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midi,  participant  au  levant,  efl  fur  France;  Se  ce  qui  eft  au 

nord  ou  occident  efl;  fur  la  Rippe,  bailliage  de  Bonmont, 

fouveraincté  de  Berne,  jufques  à 

La  cinquante-troisième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  au  midi,  &  celles  de  Berne  au  nord,  que  nous  avons 
fait  planter  entre  les  terres  de  Jean-Etienne  Cailloux  au 
midi,  &  celle  de  ladite  Bron,  née  Repingon,  lieu  dit 
es  Champs-foiis-les-Pms ,  à  la  diflance  de  vingt-deux  toifes 
deux  pieds  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle  borne 
continuant  la  même  ligne  droite,  à  travers  les  terres  dudit 
Cailloux,  de  Pierre  Chouet,  de  Charlotte  Lamberfet, 
femme  de  François  Hermenjat,  avec  une  partie  de  celle 
des  hoirs  de  Jacques  Berlioz,  <Sc  enfuitc  un  chemin  public 
tendant  de  Vefenex  à  la  Rippe;  tout  ce  qui  efl:  au  levant 
&  midi  de  cette  ligne  efl  fur  le  territoire  de  Vefenex; 
&  ce  qui  efl  au  couchant  &  nord,  efl;  fur  le  territoire 
de  la  Rippe,  jufques  à 

La  cinquante-quatrième  borne,  la  dix- 
neuvième  des  anciens  procès-verbaux,  qui  efl  une  pierre 
de  roche  taillée,  fur  laquelle  font  marquées  deux  croix. 
Tune  en  relief  du  côté  du  midi,  &  l'autre  gravée  du  côté 
du  nord,  que  nous  avons  trouvée  plantée  au  bord  au 
couchant  dudit  chemin,  à  l'angle  du  levant  <Sc  midi  du 
pré  &  châtaigniers  de  Jean-François,  fils  de  feu  Urbain 

Cuchet,  foit  à  l'angle   d'orient  (Se  nord  de  la  terre  du 

fieur 
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fieur  Claude  Berlioz,  celle-ci  appelée  es  Aîollards,  à  la 

didance  de   trente-quatre  toifes  de   la  précédente.    DÈS 

laquelle  remontant  contre  occident  par  la  réparation  du  pré 

&.  châtaigniers  en  côte  dudit  Jean-François  Cuchet,  appelé 

es  Pras-fous-Chatûgnereai,  &  du  chenevier  de  Jean-Pierre 

Cuchet,  qui  reflent  au  nord  furlaRippc,  fouveraineté  de 

Berne;  &  la  terre aufTi  en  côte  dudit  fieur  Claude  Berlioz, 

dite  es  Aîollards,  <Sc  plufieurs  terres,  dites  es  Grands  Si^es, 

qui  refient  au  midi,  fur  le  territoire  de  Vefenex,  du  royaume 

de  France,  traverlant  enfuite   le  chemin,   foit  fortie  des 

inaifbns  de  Chatagnereaz,  jufques  à 

La  cinquante-cinquième  borne  en  pierre 
de  roche  taillée ,  à  laquelle  font  gravées  les  armoiries 
de  France  du  côté  du  midi,  &  celles  de  Berne,  du  côté 
du  nord,  que  nous  avons  fait  planter  à  la  diflance  de 
cinquante  -  deux  toifes  cinq  pieds  de  la  précédente ,  au 
contour  que  le  pré  de  Pierre  &.  Gabriel  Chouet,  lieu  dit 
es  Chatagnereai,  fait  contre  ledit  chemin,  foit  fortie  dudit 
iieu  de  Chatagnereaz,  vis-à-vis  &  à  une  toife  trois  pieds 
au  nord  de  l'anple  du  couchant  &  nord  du  chenevier  de 
François  Chouet,  lieu  dit  es  Grands  Si^es  foit  es  Pâlies; 
&  à  feize  toifes  fix  pieds  au  midi  de  la  muraille  des 
maifons  dudit  Chatagnereaz.  DÈS  laquelle  borne  tirant  au 
couchant  le  long  des  poffefTions  de  Pierre  (Se  Gabriel 
Chouet,  avec  deux  autres  forties  fervant  à  l'ufige  defdices 
maifons  de  Chatagnereaz,  (5c  une  partie  du  pré  des  hoirs 
de  François  Chouet,  reftant  au  nord  participant  au  levant 
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flir  h  Rippe,  bailliage  de  Bonmont,  fouveraineté  de  Berne, 
&  ledit  chemin  reftant  en  entier  au  midi  fur  la  fouveraineté 
de  Sa  Majeflé,  jufques  à 

La  cinquante-sixième  borne,  la  vingtième 
des  anciens  procès- verbaux,  qui  cR  une  pierre  de  roche 
un  peu  taillée,  fur  laquelle  font  marquées  deux  croix, 
l'une  en  relief  du  côté  du  midi ,  &  l'autre  gravée  du  côté 
du  nord,  que  nous  avons  trouvée  plantée  au  bord  au  nord 
dudit  chemin ,  contre  la  haie  dudit  pré  des  hoirs  de  François 
Chouet,  appelé  êsCurfons,  à  la  diftance  de  quarante-quatre 
toifes  trois  pieds  en  ligne  droite  de  la  précédente,  &.  à 
deux  toifes  cinq  pieds  au  levant  d'un  autre  chemin  qui 
tend  de  Chatagnereaz  à  la  Rippe.  DÈS  laquelle  borne 
tirant  contre  le  couchant  le  long  du  mênïe  chemin  qui 
tend  de  Chatagnereaz  en  Recredoz,  lequel  rede  au  midi 
en  entier  fur  France  ;  &  plufieurs  terres  appelées  es  Ripettes, 
reliant  au  nord  fur  la  Rippe,  fouveraineté  de  Berne, 
jufques  à 

La  cinquante-septième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée  ,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  couchant,  &  celles  de  Berne  du  côté 
du  levant,  que  nous  avons  fait  planter  à  l'angle  du  couchant 
&  midi  du  pré  des  hoirs  de  François  Chouet  ,  appelé 
es  Ripettes,  là  où  le  chemin  venant  de  Chatagnereaz,  fè 
joint  à  celui  de  Recredoz  tendant  de  Vefenex  à  Bonmont, 
à   la  diflance  de  foixante  -  neuf  toifes  cinq  pieds  de  la 


précédente.  DÈS  laquelle  borne  tirant  au  nord  participant 
au  couchant  par  ledit  chemin  tendant  de  Vcfenex  à  Bon- 
mont  qui  eft  en  entier  fur  la  fouveraineté  de  France;  <Sc 
plullcurs  terres  dites  es  Ripettes ,  refiant  au  levant  parti- 
cipant du  nord  fur  le  territoire  de  ia  J^ippe,  fouveraineté 
de  Berne,  jufques  à 

La  cinquante-huitième  borne,  la  vingt- 
unième  des  anciens  procès- verbaux,  qui  eft  une  pierre  de 
roche  un  peu  taillée  ,  fur  laquelle  font  marquées  deux 
croix,  lune  en  relief  au  midi,  &  l'autre  gravée  du  côté 
du  nord ,  que  nous  avons  trouvée  plantée  au  bord  à  l'orient 
dudit  chemin,  à  l'angle  du  couchant  &  midi  de  la  terre 
du  fieur  Claude  Berlioz,  Lieutenant  de  la  Rippe,  à  l'extré- 
mité au  midi  d'un  angle  aigu  que  forme  le  pré  de  François 
Mell}^  à  la  dirtance  de  dix-fept  toifes  fept  pieds  de  la 
précédente;  cette  borne  exiflant  aufll  vis-à-vis  l'angle  du 
levant  &  nord  de  la  forêt  de  Recredoz.  DÉS  laquelle 
tirant  au  couchant ,  traverfant  ledit  chemin  ,  &  enfuite 
plufieurs  champs  appelés  a  la  fin  de  très-les-Oches  ;  tout  ce 
qui  eft  au  midi  de  cette  ligne  reftant  fur  France,  &:  ce  qui 
efl  au  nord  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  cinquante-neuvième  borne  qui  ert  en 

pierre  de  roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries 

de  France  du  côté  du  midi,  6c  celles  de  Berne  du  côté  du 

nord,  que  nous  avons  fait  planter  entre  les  terres  de  fa 

veuve   de  François  de    Lapierre  au  couchant  ,  &    celle 

d'Urbaine  Lamberfct,  lieu  dit  à  la  fin  de  très -les -Oc  lies  y 

Fi; 
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à  la  diftance  de  onze  toifes  fix  pieds  au  nord  de  la  répa- 
ration defdites  terres  d'avec  ladite  forêt  de  Recredoz,  & 
à  cinquante-quatre  toifes  huit  pieds  deloignement  de  la 
précédente.  DÈS  laquelle  nouvelle  borne  continuant  la 
même  ligne  droite  contre  le  couchant,  à  travers  le  refle 
des  terres  de  pkifieurs  particuliers;  tout  ce  qui  fe  trouve 
au  midi  de  cette  ligne  efl  fur  France ,  <Sc  ce  qui  efl  au  nord 
eft  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  s O I X a n t I  è m e  e O r n e ,  la  vingt-deuxième  des 
anciens  procès- verbaux  ,  qui  eil  une  pierre  de  roche  un 
peu  travaillée,  fur  laquelle  font  marquées  deux  croix,  l'une 
en  relief  du  côté  du  midi,  &  l'autre  gravée  du  côté  du 
nord,  que  nous  avons  trouvée  plantée  fur  le  pré  de  Jean- 
Pierre  Cuchet,  lieu  dit  es  Chaux,  à  une  toife  au  couchant 
de  la  féparation  de  la  terre  d'Urbaine  Lamberfet ,  à  la 
diflance  de  foixante  toifes  fix  pieds  de  la  précédente  ,  6c 
à  dix-huit  toifes  au  nord  de  l'angle  du  couchant  6c  midi 
de  ladite  terre  de  ladite  Urbaine  Lamberfet,  qui  confine 
à  la  forêt  de  Recredoz.  DÈS  laquelle  nouvelle  borne 
continuant  contre  le  couchant  à  travers  le  pré  dudit  Jean- 
Pierre  Cuchet ,  appelé  es  Choux >  6c  la  terre  6c  pré  de 
Barthélemi  Melly,  dite  au  Tremblay  ;  tout  ce  qui  eft  au 
midi  de  cette  ligne  efl  fur  France,  6c  ce  qui  ert:  au  nord 
eft  fur  la  fouveraineté  de  Berne,  jufques  à 

La  soixante-unième  borne  en  pierre  de  roche 
taillée ,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de  France 
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du  côté  du  midi ,  &  celles  de  Berne  du  côte  du  nord ,  que 

nous  avons  fait  planter  au  bord  au  levant  d'un  chemin 

public,  à  feize  toifes  un  pied  au  midi  de  l'angle  du  couchant 

&.  nord  de  la  terre  dudit  Barthélemi  Melly,  dite  au  Trembky, 

à  la  diflance  de  quatre-vingt-feize  toifes  cinq  pieds  de  la 

précédente.   DÈS  laquelle  nouvelle  borne  continuant  la 

même  lisne  droite   contre   le  couchant,  traverfant  ledit 

chemin  &  enfuite  plufieurs  prés  appelés  es  Lueifaiis,  celui 

de  François  Delabeviere,   dit  es  Bojjons ,  une  partie  du 

pré  de  Claude -Louis  Morel  &  de  celui  indivis  entre  le 

fieur  Claude  Berlioz  &  François  Melly,  appelés  auxTaties: 

tout  ce  qui  eft  au  nord  de  cette  ligne  efl  fur  la  Rippe, 

fouveraineté  de  Berne  ;  &  ce  qui  eft  au  midi  fur  Vefenex 

du  royaume  de  France,  traverfant  enfuite  le  chemin  public, 

appelé  de  VEtmi,  tendant  de  Gex  à  Gingins,  jufques  à 

La  soixante-deuxième  borne,  la  vingt-troifième 
des  anciens  procès -verbaux,  qui  eft  une  pierre  de  roche 
taillée  en  pointe  de  diamant,  fur  laquelle  font  marquées 
les  armoiries  de  Savoie  du  côté  du  midi ,  &  celles  de 
Berne  du  côté  du  nord,  que  nous  avons  trouvée  plantée 
au  couchant  dudit  grand  chemin  de  l'Étraz,  au  bord  de 
la  terre  de  Jean-Étienne  Cailloux,  procédée  des  hoirs  de 
Jacques  Lamberfet,  appelée  en  Begiiet ,  à  la  diflance  de 
cent  trente-deux  toifes  quatre  pieds  de  la  précédente ,  &  à 
cinq  toifes  au  nord  participant  au  couchant  de  l'angle  du 
couchant  &  nord  du  pré  de  Louis  Morel,  appelé  aux 
Jattes,  DÈS  laquelle  ancienne  borne  continuant  contre 


4^ 
occident  à  travers  pîtifieurs  tci-rescSc  prés  appelés  ^/2  Beguet 

<Sc  aux  Pernaux:  toute  la  partie  au  midi  de  cette  ligne  efl 

fur  le  territoire  de  Vefenex  du  royaume  de  France,  <5c  ce 

qui  efl  au  nord  efl  fur  la  Rippe,  fouveraineté  de  Berne  , 

jufques  à 

La  soixante-troisième  borne  en  pierre  de 
roche  taillée,  fur  laquelle  font  gravées  les  armoiries  de 
France  du  côté  du  midi ,  &  celles  de  Berne  du  côté  du 
nord,  que  nous  avons  fait  planter  en  place  de  la  vingt- 
quatrième  des  anciens  procès- verbaux,  qui  s'efl  trouvée 
caffée,  ne  reliant  que  le  tronçon  que  nous  avons  laiffé 
fubfiller  à  fi  même  place,  à  côté  de  la  nouvelle  qui  fait 
la  féparation  du  Commun  de  la  Rippe,  appelé  au  Bucley, 
à  l'angle  du  couchant  &  nord  de  la  terre  des  hoirs  de 
François  de  Lapierre,  lieu  dit  es  Pernaux,  foit  à  l'angle 
du  levant  &  nord  de  la  pièce  de  terre  &  pré  appartenant 
à  ladite  communauté ,  procédée  des  nobles  de  Prez , 
appelée  au  petit  Contrembloi^ ,  à  la  diflance  de  cent  dix 
toifes  fept  pieds  de  la  précédente.  DÈS  laquelle  borne 
tirant  direéiement  contre  la  montagne  traverfant  l'extré- 
mité au  nord  de  ladite  pièce  de  Contrembloz,  de  laquelle 
il  y  a  une  petite  lifière  au  nord  de  la  préfente  ligne,  <Sc 
enfuite  à  travers  les  pacquis  communs  appelés  au  Bucley 
foit  au  Soïïiat:  tout  ce  qui  efl  au  midi  de  la  même  ligne, 
efl  fur  le  royaume  de  France,  <5c  ce  qui  efl  au  nord  efl 
fur  la  République  de  Berne,  jufques  à 

La  SOIXANTE-QUATRIÈME  &  dernière  BORNE, 
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qui  eft  une  pierre  de  cnilloux  ferpentin  taillée,  fur  laquelle 

font  fcuiptées  les  armoiries  de  France  du  côté  du  midi, 
&  celles  de  Berne  du  côté  du  nord,  qui  eft  plantée  fur 
ledit  commun,  foit  Tattes  êr"  Brojfailles,  de  ladite  com- 
munauté de  la  Rippe  au  pied  du  Mont -jura,  lieu  dit 
au  Solliat,  à  la  diflance  de  quatre-vingt-une  toifes  cinq  pieds 
de  la  précédente,  à  quatre  toifes  quatre  pieds  au  couchant, 
participant  du  midi,  de  la  fource  appelée  la  Fontaine  du 
Solliat ,  proche  le  chemin  tendant  à  la  montagne  appelée 
la  Vy-de-Divonne ,  &  à  deux  toifes  au  levant  d'une  autre 
fource  d'eau  qui  jaillit  dans  cet  endroit. 

Par  laquelle  borne,  qui  eft  la  vingt-cinquième  dçs  anciens 
procès-verbaux,  Nous  avons  terminé  la  préfente  limitation, 
qui  dès- là  continue  par  le  Mont-Jura,  jufque  proche  la 
fource  de  la  rivière  de  la  Valferine,  à  la  borne  qui  féparc 
la  Franche-Comté  &  le  pays  de  Gex,  de  la  République 
de  Berne,  comme  il  efl  expliqué  par  le  procès-verbal  de 
limitation  du  3  i  août  176 1  :  De  manière  qu'au  moyen  du 
préfent  bornage  &  du  plan  géométrique  qui  y  efl  relatif, 
toute  la  ligne  de  féparation  entre  le  pays  de  Gex,  6c  les 
Bailliages  deNyon  &  de  Bonmont,  fe  trouve  parfaitement 
réglée ,  fans  entendre  néanmoins  préjudicier  en  rien  à  la 
poiïeffion  aduelle  &  aux  droits  de  propriété  des  Seigneurs, 
des  Communautés  <Sc  des  fujets  des  deux  Etats,  lefquels 
demeurent  expreffément  réfervés,  conformément  au  Traité 
de  Laufinne,  &  aux  anciens  procès-verbaux  de  limites. 
Et  de  tout  ce  que  deifus  :  Nous  Commiflaires  de  Sa 


4.B 

Majeflé  (Se  de  la  République  de  Berne,  avons  fait  drefler 
le  préfent  procès  -  verbal ,  que  nous  avons  figné,  &  fur 
icelui  appofé  le  fceau  de  nos  armes,  pour  fervir  &  valoir 
ce  qu'il  appartiendra ,  fous  la  réferve  de  l'approbation  (Se 
ratification  de  nos  Souverains  refpedifs.  Fait  double  à 
CrafTier,  oi^i  nous  nous  fommes  rendus  à  cet  effet,  cejour- 
d'hui  mardi  quinze  du  mois  de  novembre  mil  fept  cent 
foixante  -  quatorze. 

Signé  Fabry,  E.  Willading,  Steiguer. 
(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

~"     Teneur  des  Commîjjîons, 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  ROI  DE 
France  et  de  Navarre:  A  notre  cher  & 
bien  amé  le  fieur  Fabry,  Chevalier  de  notre  Ordre  royai 
de  Saint-Michel,  &  Subdélégué  de  l'Intendance  en  notre 
ville  &.  pays  de  Gex.  Salut.  Sur  ce  qui  nous  auroit 
été  repréfenté  que  les  bornes  reconnues  &  conflatées  dans 
les  procès -verbaux  de  limites  dreffés  en  1750,  1752  6c 
176 1,  par  nos  CommifTaires  (Se  ceux  du  louable  Canton 
de  Berne,  font  placées  à  des  diflances  trop  éloignées  depuis 
le  lac  de  Genève  jufqu'au  pied  du  Mont- Jura;  (Se  que 
pour  éviter  tout  inconvénient  oppofé  à  la  bonne  intel- 
ligence que  nous  voulons  maintenir  entre  nous  (Se  ledit 
louable  Canton ,  il  feroit  néceiïaire  de  nommer  des  Com- 
miflTalres  refpecflifs,  chargés  de  mettre  la  ligne  de  limitation 
dans  le  degré  d'évidence  capable   d'empêcher  déformais 

toute  violation  de  territoire  de  part  ou  d'autre,  à  quoi 

ledit 
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ledit  louable  canton  étoit  déterminé  à  concourir.  A  Ces 

CAUSES,  nous  vous  avons  ordonné,  commis  &  député; 

&  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  vous  ordonnons, 

commettons  &  députons,  pour,  de  concert  avec  les  Com- 

miflaires  qui  feront  nommés  à  cet  effet  par  ledit  louable 

Canton,  faire  planter  de  nouvelles  bornes  en  fupplément 

dans  les  endroits  oj^i  celles  qui  exiftent  font  trop  éloignées, 

depuis  le  lac  de  Genève  jufqu'au  pied  du  Mont -Jura, 

fur-tout  dans  les  lieux  qui  par  leur  fituation  &  leur  nature, 

forment  des  points  effentiels  de  limitation  ,   tels  que  les 

croifées  de  chemins  &  les  bords  de  la  rivière  de  Verfoix; 

vous  donnant  à  cet  effet  tout  pouvoir,  commiffion   ôc 

mandement  fpécial:  Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR; 

en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  fecret 

à  ces  préfentes.  Donné  à  Verfaiiles  le  dix-huitième  jour 

du  mois  de  février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 

quatorze  ,  Si.  de   notre   règne   le   cinquante  -  neuvième. 

(L.  S.)    Signé  LOUIS.   Et  plus  bas.  Par  le  Roi. 
Signé  LE  Duc  d'Aiguillon. 

I\  OUS  l'Advoyer  &.  Confeil  de  la  ville  &  république 
de  Berne,  favoir  faifons  par  les  préfentes,  qu'étant  convenus 
avec  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  de  faire  planter  des 
entre-bornes  entre  le  pays  de  Gex  &:  notre  bailliage  de 
Nyon,  dès  le  lac  de  Genève  jufqu'au  pied  du  Mont-Jura, 
afin  de  prévenir  tout  méfentendu  qui  pourroit  réfulter 
entre  les  fujets  réciproques,  par  la  trop  grande  diftance  des 
bornes  d'Etats  actuels,  &  que  les  limites  des  deux  Etats 
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foient  d'autant  mieux  connues;  à  quel  effet  Sadite  Majeftc 
Très-Chrétienne  auroit  conféré  au  fieur  Fabry,  Subdélégué 
dudit  pays  de  Gex,  les  ordres  &  inffrudions  nécefîaires  à 
ce  fujet.  Nous,  de  notre  part,  avons  de  même  commis 
(Se  établi  ci  cet  effet  nos  chers  6c  bien  amés  Nicolas-Emmanuel 
Willading,  Bailli  de  Nyon;  &  Jean-Albert  Steiguer,  Com- 
mifl^aire  général,  tous  les  deux  de  notre  Grand-Confeil, 
auxquels  avons  donné  plein-pouvoir  de  fe  rencontrer  avec 
ledit  fieur  Fabry,  au  jour  &  à  l'endroit  dont  ils  convien- 
dront; <Sc  de  procéder,  de  concert  avec  lui  &  en  notre 
nom,  pour  cnfuite  <Sc  en  explication  des  procès  -  verbaux 
de  limites  faits  en  1750,  1752  &.  176  i,  faire  planter  de 
nouvelles  bornes  de  féparation ,  dès  le  lac  de  Genève 
jufqu'au  pied  du  Mont-Jura,  aux  féparations  des  chemins 
&  le  long  de  la  Verfoix,  de  même  que  par -tout  où  cela 
fera  trouvé  néceff^aire,  afin  que  les  limites  de  fouveraineté 
de  ces  contrées,  foient  parfaitement  connues  d'un  chacun; 
de  faire  lever  de  cette  ligne  entière  un  plan  géométrique, 
fur  lequel  devra  être  marqué  exadement  l'emplacement  6c 
les  diffances  de  chaque  nouvelle  borne  qui  fera  plantée; 
de  faire  dreffer  du  tout  un  procès-verbal  complet  à  double, 
6c  de  le  figner ,  fous  réferve  de  notre  approbation  6c  rati- 
fication :  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  munir  la  préfente 
patente  du  fceau  de  notre  République.  DONNÉ  le  vingt- 
huit  avril  mil  fept  cent  foixante-quatorze. 

(L.  S.) 

NOUS,  ayant  agréable  tout  ce  qui  eft  contenu 


aiiJit  procès- verbal ,  avons  icelui  agréé,  approuvé 
&  ratifié;  approuvons,  agréons  &  ratifions  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main  :  Promettant,  en  foi 
&  parole  de  Roi,  de  l'entretenir  cSc  faire  garder, 
<Sc  obferver  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  y  contre- 
venir ni  foufFrir  qu'il  y  foit  contrevenu:  Car 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR;  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  fecret  à 
cefdites  préfentes.  DoNNÉ  à  Verfailles  le  neuf 
avril  mil  fept  cent  foixante- quinze,  &  de  notre 
règne  le  premier.  Signe  hO\]] S.  Et  plus  bas, 
Par  le  Roi.  J/^tz/de  Vergennes. 
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